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Honte à celuiqûi-trafiqu
De son droit indépendiànt
Qui devienbBureaucratique
Pour obtenir quelqu'argent.e
Brunette allons gai gai gai
-rn nette allons gagament,
Qui devient &c;

n'est Ilus patriofique
p isl«dtiut b n senti i t,
Brunette, &c
n est pluS C.

Des Ecossié u cque
'Il n'est Plusquun nstr ment,

Brunette &

Des Eosais &c.
~L ~ LEtran ger ude.l'Amérique
jroUVe Cela surrenaiit

Brunette &c.

rdvC e inique
e,4 o6sÍgr dant

t(e

,

* ant nous cela n'indigne
ui un méprisable tyran -

Brunette &c,

u Sulvant uous 4-.
M1ais son pouvoir tyrannique
$'est pas pour nous effrayant

Brunette Ac,
Mais soaI pouvoir &c.
Des bons Canadiens de la clique
N'en parle u'en s'en moquant

Brunette c.

Des bons Canadienq &c.
lt bas les ch-tcaux antiques
Ils ne sont plus de ce temps

Brunatte &c.
Et bas les châteaux &.
Nous n'aimons le magnifique
Que lors qu'on l'a librement

Brunette &c,

Nous n'aimons le mag nque &e,
Des'Ecossais la musiqne
Nous amuse pas long-temps
Brunette allons gai gai gi -
Brunette allons gai gaiment.

EPIGIIAM MES.
Venez Fisher, La Verge noire

rcrivains d'illustre mémoire
De vos faits recevÎir le prix
Venez 1 rendre dans mes écrits
La place one vos noms demandent.
Caron et Pluton vous attendet.--LAtous,

Jadis un matelot réduit 'au dsésespoir,
Manquant de tout,' tendu sur la terre
Gémissait et criait: Hélns peut-on-voir
tous le ciel un pare exc sde'misèrel
Alors par hasard au mbeudu chemi
I11 voit et considère uj0.enoble fgure
Q:i d'un air gracieux lui sourit et soudain
Dit. ces mots :- Je suis Dunma Magistrature,
' De la penu du Lion l'Ane suît se vtir.

E-ndosse donc, endosse, la robe Miyistrale
Ainsi dit la Déesse ; et'de ;rUtir.
Secouant sps haillons,n.verine etisa gae
Tant et depuis ce teuni, ce' ' rop bien connu
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Q e-se. ; l:esactiosi un
Luigagnerent le noné t
Voilà quel 'fut not eomne;c st dounae il est

n sot] :t a-aspec St

"D'un t'- t'la;.-l,1rclîet*efux

SiiTS dui Lir

S e goutsiorse plaliers d a elle saison
En contemplant z'urldin ucpere horizon

uand le ciel prît a lapee i Qn' nuaes
h n uiportait 'avec lui l'our un etalI rage

utonnerroulant,-l l tracas et les.feur -

Praissaient rhenaicer et la.terre et les cienE,-
ea':ux~ dle, St. Lauuent'troulées et mgissantes

Se bris;dinatÈr la r-ve en va;ues n naçantes.
On eût ifiei le choc de ces ronibtsdivers
Ebranlaieile piliers de ce iaste nivers
Mais reparut bieýtôt, 1a harmnte iison,
Lagréable Zéphir remliìç
P>heus'parait soudains'enfltIlenuit bcure

Snaispeet 'radinx réjouit lu nt dure
Le doIux châirt des oiseaunx gazou e de pla -

Et le libreElecteur pror ne son sr -

Les élemens emus, lui rappelegt scene
Que presente a nos yeux l poitiq arene, .
Ces sublimes efforts ce noble dsoir
Quanena le projet d'uni njusteI)aevoir
Qui-trppiong~enis s las, J'autorité r -

De-eeretile aol a fait :ne:victine -'''

Ont prodigué eChez-nous l'outrage eld'impudece
-Tyrans.! la vérité dploie ses étend-ards,
I n' vouisresto plus qu'à fuir toils ait hazard.
Bureaucr;ates ! cherchez von demeures premuières '

Vous y serez san& peine a Fabri deslumières, '

Car tels que les hiboux, un soleil glorieux
Détruit tous vos espoirs efvous rend malheureu ;
Fuye, donc, l- voici cette brillance auroa,.
Les jouirs de liberté vont pour nous tous éclore,
Leurs rayone s'étendant sur toot le : r
Des cimes de Gaspé jusqu'à Ninra,
Embelliront sanis fin tous ces tristes iivages d
Où regna siJongfeins la gêne et l'esclavage.
Patriotes ! ce cri de notre conscience !! !
C'est là de nos exploits la noble récompense p
Par l'ordFe du trèsAi;iut en vient le vraj bonheur, q
Enåpéuit des tyrans, goutons.en la douceur
E vain deploiront-ils l'appareil tyrannique m
Vîve leuey et Leslie, Nelson et Papineau t
Avec eux ne crains ien, brave Constantineau
Guilés par ses nochers du Canadai, la barque
Va voguer surement vers notre hon monarque,

Elle lui portera les cours Canadiens -

Ji dira . . . . Dans l'instant tomberont nos i e s p
qu

[COMMUNICATION.]
R. 'EDITEUR,
Le jugement qu'on attendoit. avec tant d'im-

patiencé a donc été indu d'une manière bien so-
lemnelle et sans hésitation. Que dira celui qui
par les faux conseils, avoit pu se déterminer si
promptement & casser laChambre, lorsqu'il voit
.actuelleien.t que le peu ple en masse q' élu de
nonveau tous ceux qui avoient voté contre les
prétentions. absurdes de l'exicutif, et :rejetté
ceux qui leur toient favorable? Ne verra'til
pas p-ir là que le peuple ne veutpas qu'on dépen-
se-son argent sans le-consentemenafde ses repré-.
sentans, qu'il n'approuve pas la conduite qu'il-,a
tenue'depuis bien.des années, qu'enIn il doit pren.
d reune autre iparcheet se conduire comme l'ont
faitt trois de ses prédécesseurs dont les noms se.
rent àjamais chéris.de toute la Province, t*ndis.
queè ses supports à lui-meme, tels que Senex,

ndex, et toute cette bande, rampante de
calomgiateurs, seront toujours dïtes(é. Pour-
roit-il btlancer un instant, quand il voit Iwpeu.
ple en r' Province s décidér si pro n
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sei lers ný1e d roent 1. qu ;ilý 1S";n0 eiap e
tPWüý'esseind eff-i' 1 '.utN se

à le ibl ln s úête i p.
tttet q h'e, dilr' 'e s'eu

val urs e , È n t J6U '

n .,sen de rot à in, r

ller.Lmmto se dap run't fois i críenie tes
éet sdU. a òl ilsý, of tbint,! été -_

minesaSperdr'i un mois Car s t l memeoi eacore

te nIeei pour~îan lejeeresir imsnet con-

n rosont. n glreontI1hs au cultivateurisdece
C in fîdeo n dmemoire sera t jamais memorable

san- es fbstesd mis histire du Canada,.parle
hotei-e gn'i ls o nt fitdesmduxnouveauxmemibrs
ui se distingueron tnt t par leours co'nnaissaenc
uë parleurfeimmpa pseté' défendrenostdroitco meont. fait laegrand. etmjorWid t r den e

C ha mbre.
QUon dise maintenant que les Canadi ssont

des igne s, 'des stupides que répondra ije
ye ceux is i le disent sot eux-mêmnesnbiep1

qu noras et, stupidesmsIgnorantisimeset
stupits messg a permret ce otre erM

ont dis m tea q e Cnaten soanriesn repon, esrtpirdsqu Sê ondre

ue cex qpie dsn sQ, exmêes bie pt

m uans et a ides-i io'rise
ie glue neud somime cesnrelles e ora h

ire 'cotr le Gou erement, le dernie'des
homni es êive et'criè conti tn nabus, et pl s
partioulièrement quand'on voit que c's dars
es gazettes imprinées sous.1-autorité duiý Comte
Dalhonsie que Senex publie ces p*rinciples' absur.
des et mensonges ; Si 'bien qu'un dp ses di'iplest
reconnu par sq., sociéte et partenu comme son
mnitre,se trouvant à l'élection du Comté d&York.
dioit que s'il pouvoit ramasser toute cette troupe
ébelle de Canadiens sous les talons de ses bottes,
i les écraseroit et marcheroit dessus aveo
lais tand que ce vil esclave .ne dbit le pain

Sange tous leçjoirs qu'auxCanadlens par.
i lesquels'il vit, ý la profession quil e-erce par.
i eux., enies surchargeant d'une'manière arbi

raire. Maiïtson regne est passé, bien loin de
narcher sur eurx comme i le désire, £e sont eux
ui bientôt marcheront'surlui.
Cela seul esoffirOit ilos pour aigrr 4 le plus

a tient des hoin' Non ; car nous espérons
ue bient6t se terminera cette conduite intâme et
ans exemple que -notre Auguste,. Souverain
aide du grand' Cauînn, et des autres ministres
ermineront des abus aussi honteux, et sê'joi.
rout à la masse du pen le pour récomj enser'
ex et ses partisans co. ée ils le mériteàt.'
Canadiens de toute'-rigine, laiiConstiiution n '>e

ous fait point 'un ciim de nous unir;- ië min
e là elle nouscommnndê'de le faire, s-oäYs doc
iujours unis, montrons notre courage àdéfende e
s droits les plus sacrŽs qu'elle noui"accorde ;
aisons voir A notre,,rand Monarqne 'Gorge
natre, que nous luit mmes fidèles en tout, que

01s mettons' 'àar à)löire défäüiir åno&
ix, que nous en aVons 'misd fendr nosron.
esdel'inivsi ennemis,h

On ade an d ddtre jugerent, nousl'aoS
orté peut-être.aous le demardera tn oeor
teote, ce ser a nous 'de porter e' mêe en- t

>re, et d une èirepluf forte. '

Rteprésea4ique 'nous avons choisis, soy'
leles a e erver les droits de; vos onititun
r vo u Ù zpourd -uge un peuple églár' (e.

t ~Snex,3quine vous passerêar p -sy
~oad te d3e r aaes y rx pg


